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- 1 -
Lily Foster aimait l’idée du mariage — deux personnes tellement éprises l’une de l’autre qu’elles se juraient de vivre ensemble jusqu’à la fin de leurs jours, mais la réalité du mariage, même en tant que simple observatrice, lui donnait des boutons. Là, par exemple, elle se trouvait dans le bureau de l’état civil de la ville de New York, sans l’apanage habituel de l’orgue, du prêtre ou de la mariée en longue robe, et la cérémonie la mettait quand même à cran. Elle avait la peau moite et trépignait sur place, son instinct lui dictant de s’échapper du bâtiment aussi vite que lui permettaient ses escarpins. Mais elle ne pouvait pas faire ça ; elle devait rester. Elle avait été généreusement invitée aux noces impromptues de la sœur de son patron et Lily aurait fait n’importe quoi pour ce dernier. À son propre détriment, elle adorait Noah Locke.
Toutefois, pour Lily, voir n’importe qui se marier était comme de déballer une vieille malle poussiéreuse emplie des souvenirs épouvantables du plus beau jour de sa vie, lequel avait viré au cauchemar. Quand une femme a été plaquée au pied de l’autel, quelles qu’en soient les raisons, elle ne l’oublie jamais. Et l’univers de Lily semblait vouloir à tout prix raviver sa mémoire aujourd’hui.
— En vertu des pouvoirs qui me sont conférés par l’État de New York, je vous déclare mari et femme.
Tempérant sa jalousie et retenant un sanglot de sentimentalisme, Lily observa les nouveaux époux — Charlotte, la sœur de Noah, et son homme honteusement beau, Michael — se perdre dans un baiser passionné. À cet instant, elle ressentait l’amour qu’ils partageaient avec une force vitale qui la cingla à distance. Des larmes silencieuses coulèrent sur ses joues. Charlotte, dans une robe blanche qui lui arrivait aux genoux et moulait son ventre arrondi par cinq mois de grossesse, se hissa sur un pied, lançant l’autre en l’air. On aurait dit la couverture d’un joli roman à l’eau de rose. C’en était trop pour Lily. Elle ne pouvait plus en voir davantage.
Elle sortit un mouchoir en papier de son sac et osa jeter un coup d’œil à Noah, debout près du marié. Noah ne regardait pas non plus le baiser. Il avait les mains enfouies au fond des poches de son costume gris à la coupe ajustée, le nez baissé sur ses chaussures, sans doute parce qu’elles étaient belles et coûteuses — comme tout dans sa vie. Noah était un play-boy notoire, au point que les tabloïds new-yorkais adoraient jouer avec lui au chat et à la souris. Les mariages n’étaient indéniablement pas son truc, Lily n’avait même pas à lui poser la question.
Pas étonnant que Noah ait choisi d’enchaîner les conquêtes. Il était parfait — grand et mince, athlétique, mais pas musculeux, doté de cheveux brun-roux savamment ébouriffés, assez courts autour des oreilles et sur la nuque, mais un peu trop longs sur le dessus. Ses yeux vert émeraude étaient hypnotisants, à moins que ce ne soit l’ensemble de sa personne qui poussait Lily à oublier ses mots ou ce qu’elle était censée faire. Noah était ce genre d’homme qu’on ne pouvait cesser de contempler et à qui on ne pouvait s’empêcher de penser. Dieu merci, Lily avait globalement dépassé ce stade. Cela faisait deux ans qu’elle s’entraînait à ignorer les traits ensorcelants de Noah. Elle n’avait pas le choix : en tant que son patron, Noah était zone interdite. Son travail comptait trop pour elle. Non seulement elle y excellait, mais, mieux encore, Noah et son frère Sawyer en avaient conscience.
Charlotte se retourna vers Lily et Noah. Son sourire radieux de jeune mariée illuminait son visage.
— Merci d’être nos témoins, déclara-t-elle. Michael et moi vous en sommes vraiment très reconnaissants. Je ne sais pas quoi dire. Ça nous a pris d’un coup, et on a décidé qu’il fallait le faire aujourd’hui.
Michael déposa un baiser sur le sommet de son crâne. Tous deux étaient si adorables ensemble que le cœur de Lily en était un peu meurtri. Autrefois, elle avait vécu un amour merveilleusement romantique tel que celui-ci. Ou c’est ce qu’elle avait cru, mais il lui avait échappé des doigts, fiancé compris.
Noah s’avança pour embrasser sa sœur sur la joue, puis il serra la main de Michael.
— On était ravis de le faire. Félicitations.
Le téléphone de Charlotte sonna et elle poussa un petit cri, saisit Michael par le bras et se précipita avec lui dans le hall. Probablement des connaissances célèbres. La famille Locke était connue pour son réseau considérable de relations.
— Tu veux boire un verre ? Il est presque 17 heures. Pas la peine de retourner au bureau, proposa Noah d’un ton désinvolte, comme si Lily n’était qu’une bonne copine.
Un rôle qu’elle aurait toujours dans l’esprit de son patron, soupçonnait-elle. Noah et elle avaient participé à quelques activités sociales ensemble, certes amusantes, mais qui inspiraient à Lily de vains espoirs, et la laissaient aux prises à des rêves sexy, du genre où elle se réveillait à 4 heures du matin, en nage et suffocante. Le style de fantasmes qui vous rendaient incapable de vous résoudre à ouvrir les yeux ou à sortir du lit. Vous vouliez y rester à languir éternellement.
— C’est gentil, mais je crois que je vais rentrer, enlever ces chaussures et peut-être lire un peu.
— Vendredi soir. Tu vas aller dans cette librairie que tu aimes tant ? Comment elle s’appelle, déjà ?
Le lieu préféré de Lily en ville était une librairie spécialisée dans les romans d’amour.
— Cotillons et Liaisons. Tu connais toutes mes combines, hein ?
— J’essaie. Je suis attentif. C’est un art qui se perd, tu sais.
Leurs regards se nouèrent, et le cœur de Lily s’emballa. Boum boum. Boum boum. C’était comme si les iris de Noah étaient magnétiques, l’aimantaient, lui interdisant de détourner les yeux. Elle aurait voulu mettre le monde sur Pause et tout simplement les contempler pendant des heures. Entre de multiples baisers, bien entendu. Tant qu’à plonger dans un fantasme, autant le bâtir exactement tel qu’elle le souhaitait.
— C’est parce que je n’arrête pas d’en parler.
— Je suis certain que ce n’est pas la raison, objecta Noah avant de se racler la gorge. En tout cas, merci d’être venue aujourd’hui. Charlotte ne pouvait pas gérer à la fois le mariage et le bébé en route. En fait, je suis content pour elle. Je n’aimerais pas non plus devoir affronter ce genre d’organisation. Ça paraît être une véritable épreuve, et ensuite, d’un coup, c’est terminé.
— Certes. Moi non plus.
Noah n’en soupçonnait pas le quart de la moitié. Et il aurait beau être le plus attentif du monde, jamais Lily ne lui en parlerait. Certaines choses gagnent à rester enterrées.
— Bon, eh bien, à lundi, alors.
— Dac. Passe un bon week-end.
Lily sourit et tourna les talons — comme si cela ne faisait pas un mal de chien de s’éloigner de Noah Locke.
*  *  *
Travailler avec Lily était toujours plus difficile le lundi. Noah avait enduré plusieurs jours loin d’elle, et sa capacité à garder son sang-froid s’était émoussée. Aujourd’hui s’annonçait un début de semaine particulièrement difficile : il n’arrivait même pas à la regarder.
— Tu es là tôt pour un lundi matin, lança-t-elle de sa joyeuse voix chantante habituelle.
Elle se tenait sur le seuil de son bureau, éblouissante de beauté.
— Il y a une réunion en urgence sur le contrat Hannafort Hotels. Charlotte vient y assister aussi. Je ne sais pas si elle te l’a dit, mais on l’a mise sur le coup, étant donné qu’elle était à l’initiative du projet.
Noah n’avait toujours pas levé la tête, mais il voyait dans la périphérie de son champ de vision que Lily portait son pull bleu. LE pull bleu. Celui qui soulignait non seulement toutes ses courbes affriolantes, mais également le saphir fascinant de ses yeux.
— Ah ! D’accord. Laisse-moi poser mes affaires, vérifier les mails et j’arrive.
— Ça marche.
Comme si le pull ne suffisait pas, impossible d’échapper à son parfum divin. Son sillage flottait dans l’air quand elle quittait la pièce — exquis et solaire, à son image. Il allait devoir imposer des bouchées doubles à sa volonté aujourd’hui.
— À moins que tu aies besoin de quelque chose tout de suite, ajouta-t-elle.
Il l’entendait tapoter des doigts sur le chambranle de la porte. L’espace d’un instant, il imagina ces doigts fins déboutonner sa chemise, toucher la peau nue de son torse. Il devait à tout prix interrompre le fil de ces réflexions, sinon il allait perdre les pédales.
— C’est bon. Prends ton temps.
Sur ces mots, Lily quitta la pièce. Noah recula sur son siège et poussa un énorme soupir. Ça devenait impossible.
Même après deux années, sa relation amour/haine de travail avec Lily ne s’améliorait pas. Il adorait voir son visage chaque jour, la manière dont elle illuminait le bureau et réussissait à adoucir des situations tendues, mais il détestait qu’elle parvienne à le rendre totalement abruti. Il détestait se trouver dans des espaces confinés avec elle, comme l’ascenseur, où il lui fallait rassembler une force surhumaine pour s’empêcher de lui dire à quel point il avait envie de l’embrasser. Il détestait devoir refouler tout ça à l’intérieur de lui. Ce n’était pas ainsi qu’il fonctionnait avec les femmes.
Mais si une femme était bien zone interdite, c’était Lily. C’était une employée de rêve, intelligente, compétente, qui apprenait vite, très organisée et méticuleuse. Elle était trop précieuse pour Locke and Locke, l’entreprise que Noah possédait et dirigeait avec son frère Sawyer. Comme l’avait répété Sawyer à maintes reprises, Lily était peut-être exceptionnellement ravissante, adorable et futée, mais Noah devait garder sa langue dans sa bouche et ses yeux dans sa tête. Pour compenser, il laissait sa langue et ses yeux se balader ailleurs. Ça aidait, mais pas beaucoup.
— Me revoilà !
Lily pénétra d’un pas dansant dans la pièce et entreprit de redresser des piles de dossiers sur son bureau. Elle savait exactement comment il aimait que soient les choses, et il n’avait même jamais eu à le lui dire. Elle s’était contentée de relever ses préférences.
— Tu as passé un bon week-end ? demanda-t-il d’un ton badin en lui jetant un coup d’œil à la dérobée.
Ses cheveux dorés ramenés en chignon bas attiraient l’attention sur sa nuque gracieuse. Il adorait l’aspect bibliothécaire coquine que ça lui donnait. Il voulait qu’elle le dévisage par-dessus des lunettes et lui intime le silence.
— Comme d’habitude.
— Vendredi soir à la librairie romantique ?
— Je peux y rester des heures et me perdre dans des histoires d’amour.
Il trouvait craquant que Lily soit mordue de lecture. Lui aussi lisait beaucoup, mais il préférait les non-fictions — livres historiques et biographies. Il n’était pas un romantique incurable comme Lily, ce qui contribuait sans doute largement à son attirance pour elle. Il mourait d’envie de s’alléger au moins un peu de son pessimisme quant à l’amour. À titre d’exemple, Lily avait fondu en larmes lors du mariage de Charlotte, même si la cérémonie civile n’avait rien du tralala sentimental d’un mariage traditionnel. Si Noah était heureux pour sa cadette, l’émotion ne l’avait pas étreint. En fait, pour être honnête, la seule notion de mariage le perturbait.
La voix de Charlotte leur parvint depuis le hall.
— Il semble que ma sœur soit arrivée.
Allez, au boulot. Noah se leva de son fauteuil et ne s’autorisa qu’un infime regard à Lily en jupe crayon noire. Étudier le balancement de ses hanches était un luxe qu’il ne pouvait se permettre.
Il alla accueillir Charlotte dans la partie réception, autrement dit le domaine de Lily.
— Bonjour, Charlotte.
Charlotte venait de temps à autre au bureau, surtout depuis qu’elle était impliquée dans la transaction avec Hannafort Hotels, mais elle débarquait d’ordinaire à l’heure du déjeuner. Sa présence dès le matin n’était pas normale. Elle était toujours trop occupée à courir partout pour ses contrats d’agent immobilier, et dernièrement pour son rôle de future maman.
— Est-ce que Sawyer t’a parlé de la vidéo ?
La voix de Charlotte frisait les aigus tandis qu’elle écartait ses longs cheveux blonds et déboutonnait son manteau de laine.
— Sawyer est en ligne avec M. Hannafort, déclara Lily tout en s’affairant, lançant la photocopieuse, répondant au téléphone. Il m’a laissé un mot demandant de ne pas le déranger. Je ne sais pas quand il aura terminé.
La porte de Sawyer s’ouvrit à ce moment-là et il sortit de son bureau. Il avait ôté sa veste et roulé ses manches de chemise, comme s’il était déjà au travail depuis des heures. Ce n’était pas bon signe, puisqu’il était à peine 9 h 10.
— Charlotte, tu as parlé à Noah du reportage ?
— Je n’ai pas eu le temps, répondit Charlotte.
— Elle vient d’arriver, renchérit Noah, se sentant exclu. Quelqu’un peut me dire ce qui se passe ?
— Hannafort l’a vu. Il est furieux, ajouta Sawyer.
— Oh non ! s’exclama Charlotte.
Elle se rua dans le bureau de Sawyer avec la fougue théâtrale d’un avocat sur le point de déclarer : « Objection ! »
— Tu veux assister à ça ? demanda Noah à Lily.
Il ne savait pas très bien dans quel « ça » il s’apprêtait à poser le pied, mais Sawyer et lui mettaient un point d’honneur à inclure Lily dans les discussions de haut niveau — elle méritait cette opportunité et cela facilitait tout le fonctionnement du bureau.
— Oui, mais j’ai presque fini les projections Hannafort. Vous en aurez besoin pour la réunion. Vas-y, je te rejoins.
Elle lui adressa un grand sourire — un flash de blanc éclatant encadré de lèvres pleines et roses. Noah savoura l’instant. Il pressentait que le reste de sa journée allait sérieusement se gâter. Il entra d’un pas lent dans le bureau de son frère.
— Quelqu’un veut bien me dire ce qui se passe ?
Il prit un des deux sièges en face du plan de travail de Sawyer. Charlotte occupait l’autre. Le soleil matinal coulait à flots par les grandes fenêtres de leur immeuble dans le quartier de Chelsea à Manhattan. C’était une belle journée de fin mars, un peu fraîche au goût de Noah, bien que l’humeur ambiante soit plus froide encore.
— Charlotte m’a appelé tôt ce matin, déclara Sawyer.
— J’ai essayé de te joindre, Noah, mais je suis tombée sur ta messagerie. Pourquoi tu ne décroches jamais ?
Noah détestait son portable. Il l’éteignait souvent, ou le laissait tout simplement dans une autre pièce. Il y avait quelque chose dans le fait d’être en permanence disponible pour tout le monde qui le révulsait — ça lui donnait l’impression d’être piégé.
— Pardon. Et donc ?
Charlotte sortit son téléphone.
— J’ai sauvegardé le lien.
Sawyer leva une main et tourna son ordinateur portable de manière que Charlotte et Noah puissent voir l’écran.
— Gagnons du temps. Je l’ai téléchargé. Lyle Hannafort me l’a envoyé.
La page Web ouverte par Sawyer semblait être un site de potins en ligne, ce qui était plutôt étonnant de la part de Sawyer. Quand il allait sur Internet, il regardait les marchés financiers ou le sport, surtout le basket universitaire en cette période de l’année.
— Là, je suis vraiment perdu, avoua Noah.
— Tu ne vas pas le rester longtemps.
Sawyer fit défiler la page et cliqua sur une icône. La vidéo commença.
Il suffit à Noah d’entendre son nom, susurré par une femme à la voix sensuelle, pour sentir la terre s’écrouler sous ses pieds.
Le sémillant homme d’affaires new-yorkais, Noah Locke, du groupe hôtelier familial Locke, a été très occupé avec les dames au cours des derniers mois. Et nous pesons nos mots.
Le sang se figea dans les veines de Noah. Ses mains devinrent glacées. Il avait déjà figuré dans des tabloïds, mais cette fois c’était autre chose. Les images s’enchaînaient comme un film, cliché après cliché de Noah entrant et sortant de bars, de restaurants ou d’immeubles dans toute la ville. Une femme différente à son bras sur chaque photo. Avec un décompte à voix haute. Une… deux… trois… Ils arrêtèrent la vidéo à quinze. Noah avait la nausée.
Bien que son frère Sawyer et sa sœur Charlotte se soient tous les deux casés, il semble que Noah se mobilise pour perpétuer le tempérament rebelle Locke. Son père, James Locke, s’est non seulement marié quatre fois, mais il a également eu des liaisons avec des centaines de célébrités new-yorkaises au fil des ans. Peut-être que le cadet des Locke suit le modèle de son cher papa.
Noah avait un talent réel pour ignorer certaines choses, mais, à cet instant précis, il avait envie d’enfoncer son poing dans un mur de briques.
— Je vais appeler notre avocat, ceci est de la diffamation.
— Ah oui ? fit Sawyer. Y a-t-il un seul mensonge là-dedans ?
Au grand soulagement de Noah, il retourna l’ordinateur. Le dernier commentaire de la voix off sur la vidéo était déjà gravé à jamais dans son cerveau. Peut-être que le cadet des Locke suit le modèle de son cher papa. Ce n’était pas du tout le cas.
— Eh bien ? insista Charlotte. Tu n’as pas répondu.
Noah se renfonça dans son fauteuil, front plissé, cherchant quelque chose qui soit inexact dans cette vidéo. Il aurait réclamé de la voir une nouvelle fois si elle ne donnait pas autant l’impression qu’il était un être minable. Était-il mauvais à ce point ? Il ne voulait pas le penser.
— Ma foi, non. Enfin, oui, je suis sorti avec toutes ces femmes, c’est vrai. Mais pour autant que je sache, on vit dans un pays libre, et un célibataire a le droit de dîner avec une célibataire du sexe opposé.
— Ou quinze, même, ironisa Charlotte.
Terriblement mal à l’aise, Noah serra la mâchoire.
— Je ne vois pas bien l’intérêt de ce truc. Ils n’ont pas d’autres informations à donner aujourd’hui ?
— Les gens raffolent des ragots. Surtout sur les hommes riches qui aiment fréquenter de jolies femmes, répliqua Charlotte. Tu devrais le savoir, depuis le temps.
Noah le savait, mais, par le passé, Sawyer avait le plus souvent été la cible de la presse à sensation quand il y avait quelque chose de glauque à dire sur la fratrie. Charlotte avait parfois été étrillée pour ses manières de fêtarde, mais ça remontait. Maintenant que l’aîné et la benjamine s’étaient mariés, et que les deux couples attendaient chacun un bébé, Noah se retrouvait apparemment en haut du panier des comportements douteux de la famille Locke.
Il se souvint alors de la phrase qu’avait lancée Sawyer avant qu’ils n’entrent tous dans son bureau.
— Une seconde. Hannafort a vu ça ? Comment ça se fait, nom d’un chien ?
— C’est Internet, Noah. Ce truc-là est viral, ça se répand vitesse grand V. Il n’est pas très heureux non plus, crois-moi.
Le contrat sur lequel ils travaillaient avec Lyle Hannafort, fondateur et P-DG de Hannafort Hotels, était énorme. De quoi changer complètement la donne. Il y avait une tonne d’argent à la clé.
— Il va droit au but, poursuivit Sawyer. Et ce n’est pas le genre à mâcher ses mots, d’autant plus qu’il est déjà prédisposé à penser pis que pendre de quiconque s’appelle Locke. Tu sais quel mal on a eu à le convaincre qu’on n’était pas comme papa.
Lyle Hannafort haïssait Sawyer et leur père, et c’était réciproque. Ils étaient concurrents et ennemis jurés. Autant cela constituait sans doute une des raisons ayant incité Lyle à réfléchir à ce contrat, autant c’était aussi une raison pour qu’il l’annule.
— Je suis parfaitement conscient du travail que ça nous a demandé, oui.
— Il déclare ne pas être certain de pouvoir faire des affaires avec un homme qui ne traite pas les femmes correctement, conclut Sawyer.
Noah bondit de son siège et planta son index sur le bureau de son frère.
— On se calme, hein ! Emmener une femme dîner n’équivaut pas à la traiter mal. Je me comporte toujours en gentleman. Toujours !
— Tu te comportes juste beaucoup en gentleman, railla Charlotte en haussant un sourcil réprobateur.
Noah aurait aisément pu lui renvoyer la balle — par le passé, Charlotte était sortie avec la moitié des célibataires de Manhattan —, mais il ne pouvait pas se montrer méchant avec elle. En outre, elle était enceinte, et s’il s’inquiétait d’être vu comme un odieux personnage, il avait conscience que s’en prendre à elle ne serait pas pertinent.
— Je sais que tu es un chic type, Noah, déclara Sawyer. Charlotte le sait aussi. Mais Hannafort a bâti un empire sur sa condition de mari fidèle dévoué à sa famille. Il a cinq filles adultes, et je suis persuadé qu’il a croisé sa part d’hommes qui se comportent mal. Il admet parfaitement être vieux jeu. Sa femme et lui étaient déjà ensemble au lycée.
Noah avait été impressionné d’apprendre cette anecdote à propos des Hannafort. Ça faisait longtemps avec une seule personne. Comment y arrivaient-ils ? Dans la famille de Noah, personne n’y parvenait. Leur père avait ruiné chacun de ses mariages, et il y avait eu un tas de petites amies sérieuses entre deux. Toutefois, il existait une différence évidente entre Noah et son père : l’un était un monogame en série, poussant les relations jusqu’à l’adoration uniquement pour les détruire ; l’autre, Noah, connaissait ses limites. Il ne menait jamais une femme en bateau. Jamais. Il était toujours clair sur où et quand les choses s’arrêtaient.
— Alors, quel est le propos de Hannafort ?
— Disons qu’on est passés d’une position où les deux parties étaient emballées à une position où l’une envisage de quitter le bal.
Cela ne faisait que quelques semaines que le contrat était en discussion, ce qui rendait la situation encore fragile. Après des mois à convaincre Lyle de prendre langue avec eux, ils commençaient tout juste à être à l’aise les uns avec les autres. C’était censé être la phase lune de miel, mais elle semblait terminée.
— Sérieux ? C’est grave à ce point ?
— D’après lui, il ne supporte pas la pub négative qui aurait facilement pu être évitée, répondit Sawyer en se balançant sur son siège.
— Comment j’aurais pu prévoir ça ? Personne ne pouvait l’anticiper, protesta Noah.
Il s’était réjoui d’une journée de bureau tranquille. Il n’avait pas de réunion, juste quelques coups de fil à passer, et Lily et lui devaient discuter de certains nouveaux projets. Il avait attendu tout cela avec hâte, quelles qu’aient été ses difficultés à se concentrer sur le travail.
— À mon avis, il estime que cela ne serait jamais arrivé si tu n’étais pas un mec qui sort avec des dizaines de filles.
— Ce qu’il veut dire en réalité, c’est : si je n’étais pas comme papa.
Ce que je ne suis pas, grommela Noah dans son for intérieur, hyper frustré. Jamais il ne l’admettrait devant quiconque, mais s’il fréquentait autant de femmes, c’était en partie à cause de Lily : les soirées où il rentrait seul étaient atroces ; il était incapable de regarder la télé, incapable de lire un livre ; son esprit ne cessait de dériver vers Lily, tout ce qu’elle avait fait ou dit au cours de la journée repassait dans sa tête comme un film sans fin. Elle avait quelque chose qui le paralysait.
Mais Sawyer avait été extrêmement clair à ce sujet — et c’était bien dommage. Lily est la meilleure employée qu’on ait jamais eue. Elle est parfaite. Ne fiche pas tout ça en l’air. On a besoin d’elle, et toi, tu ne sais que briser les cœurs.
Noah avait saisi le message : Lily était un fruit défendu.
— Comment convaincre M. Hannafort que Noah n’est pas ce genre de type ? demanda Charlotte.
Sawyer ricana.
— En lui trouvant une épouse. Ou une fiancée.
Charlotte réprima un sourire ironique.
— Mais il faudrait que ce soit tout de suite. De préférence avant qu’on aille au mariage de la fille de Hannafort.
— Dans l’idéal, oui.
Sawyer plongea son regard dans le vague, comme s’il se creusait la cervelle, tandis que Charlotte faisait de même. Noah refusait de contribuer à leur remue-méninges grotesque. Il n’y avait dans sa vie aucune femme qu’il envisagerait d’épouser, tant s’en faut.
Un coup fut frappé à la porte. Noah se retourna alors que Lily entrait, quatre classeurs noirs dans les bras.
— J’ai les projections de recettes de l’équipe de M. Hannafort. Je les ai croisées avec les nôtres, qui sont bien plus modestes.
— Formidable. Merci, Lily, dit Sawyer.
Lily distribua les documents tandis que Noah se mettait debout.
— Lily, tu peux prendre mon siège. Je suis bien ici.
Elle se cala dans le fauteuil en remuant des hanches de part et d’autre.
— Hum, tu m’as chauffé la place, lança-t-elle.
Le souffle de Noah se bloqua dans sa gorge. Seigneur, elle allait le tuer !
Il ouvrit son classeur. Il n’avait pas le temps d’étudier toutes les informations rassemblées dedans, mais un simple coup d’œil aux tableaux de calcul lui apprit une chose : ils allaient gagner beaucoup d’argent si l’affaire se réalisait. Et ses actes, parfaitement innocents sur le moment, pourraient finir par tout faire capoter. Charlotte et surtout Sawyer ne lui pardonneraient jamais. Il y avait déjà assez d’acrimonie dans sa famille de la part de leur père et Noah refusait qu’à cause de lui, ce marché leur explose à la figure.
— Waouh, fit son frère en tournant les pages. Ces chiffres sont impressionnants.
— En effet, répliqua Charlotte, refermant son classeur et mordillant son ongle. On ne peut pas laisser passer ça.
— Non, renchérit Noah. On ne peut pas.
Il cherchait désespérément à moins se sentir dans la peau d’un don Juan.
Charlotte le fixa, les yeux étrécis, puis reporta son regard sur Lily. Elle se redressa sur son siège et se tourna vers la jeune femme.
— Lily, je peux te poser une question ?
— Bien sûr.
— Est-ce que ça te plairait de tous nous accompagner à un mariage ? Ce week-end. J’ignore quel genre d’obligations personnelles tu as, et je sais que je m’y prends tard.
À mesure que les paroles de sa sœur atteignaient ses oreilles, Noah comprit ce qu’elle était en train de faire. Elle lui tendait un piège. Avec Lily. La femme qu’il essayait coûte que coûte de considérer comme « juste amie ». Il fit les gros yeux à Charlotte, laquelle lui retourna un regard glacial.
— Un mariage ? Le mariage d’Annie Hannafort, tu veux dire ?
Charlotte eut un sourire désinvolte, comme si tout cela était parfaitement logique et ne causait pas le moindre problème. Noah avait déjà une bonne dizaine de raisons pour ne pas faire ce que sa sœur s’apprêtait à suggérer, alors qu’il commençait à peine à prendre conscience des implications.
— Exactement. En fait, on aurait besoin que tu joues la petite amie de Noah. Enfin, plus que sa petite amie : on voudrait que tu prétendes être sa fiancée.
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